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NOTE SUR LES VARIATIONS SAISONNIERES D'UNE SaTiON

DE ·SABLE A AMPHIOXUS- DE L'ARCHIPEL DE RIOU

<PRES MARSEILLE)

Par B. BUVE et J. PICARD

Parmi 'les nombreuses taches de "sable ,à Amphioxus" prospectées aux e~virons de
Marseille, celle située dans la passe entre les ties Riou et Plane est l'une des plus
profondément situées, par 17 à 18 mètres de profond~ur. Il s'agit d1un sable grossier,
passant à un peti tgravier J caractérisé; comme tous les "sables à Amphioxus", "'par 11 ab­
sencepresque- totale de toute fraction sédlinentaire fine et de matières organiques in­
terstitielles: un tel c'alibrage granulanétriqueest le résultat de violents lessivages
du sédlinent' par des courants intermittents qui empruntent la passe. Il est évident.que
l'action de ces cour~nts se fait'd'autant plus sentir que l'on se trouve dans la période
de l'année où les coups de vent des secteurs Sud-Est et Nord-Ouest sont les plus fré­
quents et les plus intenses, c'est-à-dire depuis l'automne jusqu'.au· printemp:s. Cette
station est également llune des seules à posséder en abondance, en épiflore, la Mélo­
bésiée Ltthophyllum racemus (Lamarck) Foslie, qui se préseute sous forme de thalles en
boules compactes, libres, sur le fond, le t·ha1le étant vivant f)ur toute' la surface. Le
stock des espèces caractéristiques exclusives des lIsab

a

les à Amphioxus" y est, par
aille'urs, représenté, en sa quasi totalité, par llEchinodermeOphiopstta annulosa
(Sars), par les Mollusques Glycimerts glyctmerts (Linné), Dostnta exoleta I.Linnél,
Donax vartegatus (Gmelinl, Arcopagta crassa (Gmelin), Dental tum vulgare da Costa, par
les Polychètes Stgalton squamatum Delle Chiaje, Glycera gtgantea Quatrefages, Ophelta
1tmactna Œathke), par les Crustacés Ctrolana gall tca Hansen, Anapagurus brevtaculeatus
Fennizia, Thia polita Leach, Hacroptpus pusillus (Leach), et par le Céphalocordé Bran-
chtostoma lanceolatum !Pallas). .

Ll un dlentre nous ayant eu l'occasion d'y effectuer des prélèvements à' des saisons
différentes, de nettes variations saisonnières, tant faunistiques que floristiques,
o.nt été mises en évidence.

En ce qui concerne les variations saisonnières de la, faune,. Il convient 'de consi­
dérer le cas de deux eS,J?:èces caractéristiques préférentielles" le cas de deux espèces
rhéophiles non limitée's à ,ce biotope", et le cas d'une espèce qui trouve dans ces fonds
un s'ubstrat <1.'élection 'pour'le développement de ses jéunes individus. Des tableaux
indiquant le nombre d'individus renc,ontrés en triant soo dm3 de sédimentexplièiteront
ces v,ariat ions.. .

IJ Les' deux espèces caractéristiques préférentielles: le Mollusque Psammobta
costurata Turton et la Polychète Euthalenessa dendrolepts IClaparède).

19-IV-1961 9-VIII-1961 8-XI-,1961 7-11:-'962
psammobt,y cos tu 1ata 6 2 8 2
E'uthalenessa dendrolepts '5 7 15 6
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"Cetableautli",litrenettement la chute brutale, pendant la période estivale de calme
relatif.d~,nombredes individus de ces espèces, à développement assez, rapide et qui
e~ige~t;":,:p,our:prÇ>f)J)é.r~r,,,_lelessivage dû sédiment pa-rles-ce')urants, lessivage ,modéré
cependa~:\JPlliêqu·l.llne'seconde chute 'a été observée lors des fortes pert,urbations hi­
vernales-.

':~)-:,~~,f3~~deux espèces rhéop:hiles, i~dicatric es de l' e'xistencede courants. de
,f'~n'd4~~,s_.>:,~,pu,:s:l~s:bidtopes où elles se rencontrep.t ,avec une certa~neabondance:
1 Œchin"dèqne' Spatàn~us purpureus lb. F. Müller) et le Mollusque .venus casinaLinné.

1
Spata.n~us purpureus

Venus·caBi na

19-IV~1961 9-VIII-'1961 8-XI-1961 7:-II-1962
57 11 10 23

18, 13 8 13

, " '.

19-IV-196, 9-VIII-1961 8-Jn~1961 7-II-1962
Sphaerechinus ~r:anularis . 9 . ,+8 10 3: :.

Le tableau ci-dessus met en évidence la diminution, pendant la période estivale
de.'calme relatif:, 'des individus 'de ces espèç:es'à- devel'oppement assez lent, leur maximum
ct 'ab()ndance n'étant atteint,qu'à la fin de la 'Période de 'perturbation int,ense, c'est-à­
dire au printemps. Venus casina se développe "in situ n, alors que Spatangus purpureus
remont~ de biotopes plus prôfondément situés (un .seul jeune a été récolté le 19-I'V,
surIe total général de 10.1 indiyidus).

31 Lès exemplaires juvéniles Imoin$ de 20 mm de diamètre) de l'Echinide
Sphaerechinus ~ranularis (Lamarck).

Il 'est" ic~, .t1,"'ès net que, ,cturantlapériode des calmes relatifs estivaux', cet
E~lti,nid,~trouv:e dans ,ce biotope 'des conditions ha"utement favorables à' la prolifération
de s'es. '-jeuIJ.es: indl.vidus-':- . .

;, ,'r,·· '.. ,.: .: "

~. '1:.' épiflore ,présente" '~li~ auspi, de ren).arquables variations saisonnièr:es, .d' une
p~rt·.~n,.ç.e qu,iJ~oncern,e la Groissanceet la durée de vie des, thalles du Lithophyllum
racemus,- 'd!:.aut,re· part ,e:t corrélat ivement,' en ce qui. concerne l'.ins tallat ion est ival~
etmomentanée'd.',ul1 ene)emble al,gal, dominé paro.l'aboJrlaoce. de IIAcetabularÜi meq,iterranea
LarrlOuroux, sl~t. ·les· gros. thalles morts 'de la Mélobéàiée.

,. . ~

. '.' a) :Ya~ijations I3fiisonni,~re::3 corresEonda.nt à.la cr·oissance et,'à-la longévi~é de!3
thalles du Li thophy,lZum raçemus.Les·constatations,c1-:aprèsontpu ~tre effectuées .,:

19...;rV-"I961. - Les thalles, tous v-iv'ants, ont, en moyenne,:" entre 2,5. et 3 'cm. de
diamètre; iLs' sont massifs;

9:.VIII-1961 - les thalles se' répartissent en deux lots; un prerrrier lot comprend
dé-S~,tha1lés très massifs', l,ln.. peu' aplatis" morts partiellement ·ou. totalement, 'd'un,dia­
mètre moyen·de·4 à' 6:,cm.,avec vestiges -'de concep,tacles indiquant qu.e, la'; repr'oduction
vient de s'effectuer; un second lot, bien.vivant, Gorrespond ft des ,thalles 4'un di~ètfe

moyen .toujours inférieur,à 2 cm., jamais fertiles, d'app:arenc,e asse~ grèle, et souvent
un peu ap:~at1s;· -

',S":'XI-1961"-'- tous les thalles, vivants, pDt -entr8'.~ eta,s cm .. de diamètre.moy;en,:
et ils sont assez massifs; ,

'7-II~1962 - les' thalles n'on't pas évolué de façon, sensible.

, JI est:' éy;~ent qlfe les thalles observés le 19-IY-1961 correspondent au premier
lbt !l~rànds tlÙilles morts partiellement ou totalement) observés le 9-VIII-1961, et que
le deuxième lot (petits thalles vivantsl'du 9-VIII'-1961 est le m~me 'lue celui récolté

,les8-XI-'961 et' 7-II-1962. En d'autres termes, la croissance des tballes. est lente
durant l<;l$pédodes.ge forteperturhation, limitée qu'elle' est par le trop fré'luent
b~culem~n~.de~t~a+~~~,cesder~ie~s,prenantalorsune allure très massiveetsubg19­
b:u1euse:;; durant la période. estivale de calme relatif, la croissance est bea..ucolip .plus

«
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rapidee;t la rE\productipn ,s 1ef fec tue. Le basculement mo'ins 'fréque.nt des
par,·su1te de ,l'affaiblissement de l'hydrodyrramisme sé'traduit"'ilatla
tie-que _prennent beaucoup 'd.1entreeux.,- surtout lesjeune:s ::t-h'8Illes
gr.acil.ité, tcutR relative .d'ailleursjD',autr"e-part,cette npr;"ll,,,,,·., corresp'ond"
à ,la crois.sance, ,rapide des,.gr-andsrthalles de l'an,née c'eux;"'c:i, du f'âitd·Ü

,poids qu' ils acquièrent , deviennent trop lourds pour être :parles C'o:u:r'ànts
a-ffaibliset p:ériclitent alors; par ailleurs', pour la même.raison, ils, 's'enBablentpàP~'
t iellement et :ttleuren t., !î ~;ï-, J

hl ·Var,iationsaisonnière due à l' installation estivale précai're et momentanee
d,!un p,!uplement à dominancealgale sur lès grands thalles morts du Lithophylltüri "C'O''"lU'S'.
Le 9-VIII-1961, ila été constaté l'envahissement des tballesmorts de· cette Mélol)é!ii~'e

par une énorme qnanti té de' l'Algue ChlorophycéeAce tabularia 'med'i terranea,
de toute uneflofule annexe:,bien plus faiblement représentée, quant ·"au'. nombre
tillons. Cette flore étant pratiquement.llinitée à une seule portion des thal1és' mOët'~
iJ y a 14, une ,J?re~v$ d,e, ,pl~s du, non. basculement, des trop .gros, ~n

Yale. D,',autre part, les thall,~s morts sont rapidement rongés
Spongiaire perforant du genre Clione, et le revêtement algal n'a
brève :en fait'" les repr~sentants du genre Codium, par
une taille de" quelques cent.i,mè:tres. Quelques Inverté.brés
fl.oql1e : individus juvénil~~.duMollusque sessile 'Chama
nies du Gorgonaire Eun-i cell a Éram inea ',( Lamarck), petits ,exempta ires
opsila aranea. Forbes dans, les, fissures, Crustacés Amphipodes
Slabber acc:ro:cbés aux Algu,es, e.tc., ....

La florule d'accompagnement des Acetabular'ia,-comprend elle-même'
d'espèces (Chlorophycées, Phéophycées et Rhodophycées 1 pour la plupart de
et ,toujours .4épourvu~sdlorganes,reprpducteurs, sexués ou asexués. Voici le
d'un échantillonage.. " ' . .

Parmi les Chlorophycées, une grosse touffe bieu développée de Cladophora proltfera
(Roth) Kûtz.• , ainsi que deux exemplaires juvéniles, hauts de 2'cm. environ,,'ontété
.recueillis. ,Le genre Codium est rep:r.êsentépar q. specimens de C. vermilaTa (Olivil
Delle Chiaje ne dépassant pas quelques cm. 10,5 à 3,5 cm.l, et 7 très jeunes c.bursa
IL.I C.Ag. dont un seul atteint un diamètre de 1,5 cm. de diamètre, les 6 autres
mesurant 3 à 7 mm. de diamètre.

LesPhéophyc ée~ sont représentées par :''cinq genres distincts. Quelques exemplaires
de Sphacelaria cirrosa (Roth) C.Ag., rabougris 'et en mauvais état, possèdent denom-:;
breux rameaux en voie de régénération. Ils sont néanmoins pourvus de.propagulestti.ftir:­
qués bien caractérisés. Une autreSphacélariacée, Halopteris fil icina(Gratelou1:""
Kütz., est présente sous sa forme aestivaliB. La Cutlériale AÉlaozonia chUosaFalken:....
berg, assez abondante et bien développée, recouvre les gros thalles morts deLftho~
p ~yllum racemus. Enfi n, deux Dictyotales ont été observées: Zonaria TourTJefqrt ii
(Lamour.)., Montagne (deux thalles déchiquetés, réduits à leurs parties basales)'et
Dïctyota linearis (.Ag. 1 Greville (deux individus stériles, de taille très réduite).

Les Rhodophycées sont les plus ~bondamment,représentéès.La&1uamar,iacée peysso'!--:­
nel ia Harveyana Crouan recouvre les coquilles et' les graviers, tandis que Peysspnnl31ia
atropurpurea Crouan forme, sUr les gros thalles morts de Li thophyllum racemus,~ d'es
croütes fortement adhérentes, d'un pourpre sombre, presque noir~tre.Une Mélbbésiée,
Lithothamnium Sonderi Hauck,' se développe également sur ces thalles morts. Cryptonemid
tunaeformis (BertoloniJ. Zanard. èst représenté par d'asse'z nombreux échantillons, ,tous
juvéniles. Rares sont ceux qui possèdent déjà l'aspect opuntioide car&ctéristiquedé:
cette espèce.

Une petite espèce du genre Gigartina est fréquente entre les mamelons des thallès'
viva,nts de Lith. racemus. Par sa morphologie et sa structure anatomiq·ue, elle par a1,t
pouvoir être rapportée à l'espèce Gigar'tina aoicularis IWulfenl Lamour., en dépit de
sa localisatiou profonde 117-18 m.1 et de son aspect un p~u grêle.

Laurencia obtus'a (Hudson) Lamour. est rare dans ce type de
petite taille. Dasyopsi's spinello (Ag.) Zanard. y est au contraire
dant : une quinzaine d'individus ont été dénombrés. La plupart 'sont de
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Enfin, il convient dé mentionner un petit Geltdtum sp. qui, par ses caractéristi­
ques morphologiques et anatomiques, semble distinct de toutes les espèces de ce genre
actuellement connulls en Méditerranée, mais présente cependant certaines aU inités avec
Gel tdtum.crtnale (Turner' Lamour. Sa· fronde, filiforme dans toutes ses parties,· se
compose d'un axe cylindrique, de 300-330 ~ de diamètré, simple oU le plus souvent ra­
mifié -secondairement. Les :rameaux, gén-éralem~nt opposé,s, sont. plus grêles et--- ne ,dé­
passent pas 180-200 ~ de diamètre. Leurs extrémLtés, comme d' ailleurs celle de l'axe
principal, SI incurvent fréquemment. Les rhizines intercellulaires, généralement-: pr-é'­
sentes' dans la totalité de la région centrale, sont plus particuli~rement abondantes
à la. périphérie de la zone médullaire et dans le cortex interne. Les cellules corti­
cales, plus grandes que chez Gel tdtum .crtnale,· mesurent 8-13·~ dans leur plus grande
dimension. De contour assez irrégulier, elles sont parfois arrondies mais plus générale­
mentovalaires· et, dans ccecas, orientées transversalement. Comme chez toutes ·les Géli­
diacées~ le développement se fait à 'partir d'une cellule initiale unique. à cloisonne­
ment transversal.

Cette -Gé1idiacée, dbnt1es organes reproducteurs n'ont malheureusement pas pu
être observés, ne manque pas d '.intérêt puisqu'elle tend à agglomérer les é1:éments
meubles de ce fond: graviers, débris coquilliers, thalles de Ltthophyllum racemus.
D'autre part J c' est pratiquement la' seule Algue non calcifiée qui se maintienne :toute
l'année dans ce biotope. Il serait intéressant de la rechercber et de l'étudier d'une
manière'p1us approfondie afin- de' préciser 's'il s'agit d'nné simple forme écologiqùe
du Gel idfum crinale ou d'une espèce distincte. Par ailleurs, elle ~ aussi été récoltée
par R. JACQUOTTE dans les fonds de "Maerl" entre les 1les du Petit Conglu et du Grand
Conglu (Archipel de Rioul, où elle agglomère les thalles des LIthothamnium calcareullt
(Pallas 1 Areschoug ev des Ltthothamntum solutum Foslie.

Statton }farine d'ETtdoume, Centre d'océanographie et Laboratotre de
Btologie Végétale de la Faculté des Sctences de Harseille.


